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LE MARIAGE 


" oute-t-il, en les aspergeant d’eau bé- 


Je rituel de Périgueux édité en 
+ les fiancés au baiser qui, selon 
franque et romaine, Sanc- 
it leurs accordailles : Or, baysas-vous en 
nom de maridage, que sera, si a Diou platz, 
2 > longameni, quand y seras y puchias 


demourar Amen (2). 


Il ne restait plus qu’à célébrer ce bonheur 

ar un festin. Nos robustes aïeux ne s’en fai- 
saient pas prier. 

On aura Sans doute éprouvé qu'à un céré- 
monial si explicite et si religieux, il manquait 


peu de chose pour constituer un véritable ma- 


riage. En réalité, il n'y manquait que la vo- 


a 


1) Ces traits sont empruntés à des rituels 
Amiens, de Châlons, de Chartres, de Reims et de 
Limoges, qui diffèrent en de légers détails. Au XIV’ 
siècle, l'évêque de Paris, Tempier, pour éviter que ce 
serment des fiançailles ne fût considéré comme Sa” 
crement donnant les droits du mariage, prescrivit de 
se tenir toujours à la formule de futuro : 2U, Martine, 
promittis per juramentum quod duces Bertham in 
uxorem, si Ecclesia consentiat ? 
ae Nous aurons à revenir Sur ce rite dont saint 
re de Tours témoignait déjà à propos des fian- 
ag de saint Léobard au vre siècle. AU XVIIT° siècle, 
mA Fe de Moléon notait la persistance de ce baiser 
cu PACS de Saint-Julien du Mans comme une 
ose curieuse. 
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